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ENTRETENIR LES TÊTARDS

Tailler les arbres têtards qui ne l’ont pas été depuis plusieurs 
décennies n’est pas sans risque. Le poids des branches peut 
poser un problème de sécurité pour l’élagueur. L’arbre en plein 
développement ne supporte pas toujours cette coupe brutale 
et bien souvent il rejette une première année pour mourir au 
printemps suivant. 
Certains auteurs proposent de laisser un tire-sève pendant une 
ou deux années suivant l’étêtage en attendant que les nouveaux 
rejets soient suffisamment vigoureux. Cette méthode ne fait 
cependant pas l’unanimité car un seul tire-sève ne permet pas 
la circulation de la sève sur toute la périphérie de l’arbre qui 
peut très mal réagir. 

Une méthode alternative pourrait être la suivante
�� Premier hiver : exploiter partiellement la couronne en laissant 

plusieurs branches maîtresses régulièrement réparties.
�� Premier et deuxième printemps : laisser se développer la 

nouvelle couronne de rejets.
�� Troisième hiver : exploiter les tire-sève préservés.

Une taille régulière leur a donné cette silhouette caractéristique. Les formes tourmentées que prennent les arbres 
têtards sont le résultat d’une lente transformation liée au développement de nombreux bourrelets de cicatrisation 
consécutifs à leur étêtage périodique. Le recépage régulier d’un arbre à la même hauteur pendant des décennies, 
parfois des siècles, finit par lui donner l’allure caractéristique dans notre région. 
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L’ARBRE TÊTARD, UN ARBRE D’AVENIR

Plantez un arbre et laissez-le atteindre un diamètre de 5 à 10 
cm. Repérez un départ de branches vers 1,50 m à 2,50 m de 
hauteur selon le mode d’utilisation de la parcelle (élevage bovin, 
jardin, …). 
Ecimez l’arbre en période de repos végétatif (en hiver) à 2-3 cm 
au-dessus de cette fourche et enlevez toutes les branches.  Au 
printemps suivant, des rejets vont pousser sur le tronc de l’arbre 
étêté, enlevez-les tous au sécateur l’hiver venu à l’exception des 
derniers 20 cm où vous sélectionnerez les 4 à 6 départs les plus 
vigoureux et les mieux répartis. La formation de la « tête » est 
commencée. 
Espacez ensuite les tailles de 3 à 9 ans selon les essences car 
l’arbre têtard se forme lentement et des interventions trop 
rapprochées empêchent la croissance du tronc.

L’arbre têtard n’a pas dit son dernier mot... A une époque où le prix des combustibles fossiles s’envole et où l’on 
commercialise des appareils de chauffage au bois atteignant des rendements voisins de 90 %, le bois de chauf-
fage, énergie renouvelable s’il en est, devrait avoir un bel avenir devant lui. L’isolation de nos maisons est de plus 
en plus performante et les quelques dizaines de têtards d’une propriété, exploités selon un calendrier adapté à 
chaque essence, peuvent suffire à assurer une totale autonomie en matière de chauffage. 

Les sujets qui n’ont pas été exploités depuis plus de 15 ans 
peuvent, selon les essences, présenter des branches d’un diamètre 
supérieur à 20 cm. Leur entretien pose alors problème :

�� Si on ne coupe pas les branches, elles risquent de tomber 
sous leur propre poids.

�� Si on les coupe, on ouvre une section importante qui mettra 
beaucoup de temps à cicatriser.

Il est important de connaître l’état mécanique avant tout choix 
de mode de gestion.

En cas de doute, il est préférable de faire appel à un 
professionnel compétent.

Il faut toujours avoir en tête que plus un arbre vieillit, moins il a 
de chance de repartir après une taille (mauvaise cicatrisation, 
sensibilité aux champignons, …). Un entretien régulier, tous les 
9 ans environ, permet donc d’éviter les mauvaises surprises.
Comme pour toute taille sévère d’un arbre, la taille du têtard 
devra se faire entre la mi-novembre et la mi-mars, quand la sève 
et les réserves sont descendues dans les racines. Sinon, on risque 
de compromettre la reprise des branches.
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 CRÉER UN TÊTARD À PARTIR D’UN BALIVEAU

 ENTRETIEN D’UN ARBRE LAISSÉ À L’ABANDON

Pour faciliter la cicatrisation, la plaie doit être la plus petite possible. Pour 
cela, il conviendra d’orienter l’angle de coupe perpendiculairement à l’axe 
de la tige. On obtiendra ainsi une section ronde ; on reconnaît une taille mal 
faite à la forme ovale de sa section.

Ne coupez pas trop près de la tige pour permettre une bonne cicatrisation.


